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la défense les libertes Hir ieres et démocratiques. 
EDITORIAL 
l i s ont tué..» 

Lea policiera franquistas a 7ittoria: trola 
ouvriera. 

Les policlers francais a Montredon: 
culteur. 

un viti-

Ils ont tué. lis défendent le méme orare. Lea 
policiera franquistas, celul de la dictatura 
d'Espagne agonisante. Les policiera franeáis, 
celul du gouvernement Giscard, gouvernement 
du chómage, da la represaion, gouvernement 
qui n'hésite pas á faire parlar les fusila 
mitrailleurs contre les viticulteurs, pour 
couvrir les gros bonnets de la fraude qui lea 
ruinent. 

lis ont tué. Et des mllllers de combattanta 
se lévent. Greve Genérale Lundi au Paya Bas­
que. Greves, manifestations, affrontementa 
violenta des travailleurs espagnols contre la 
pólice s'étendent partout en Espagne, et font 
vaciller la monarchie franquista. La flambee 
de colére dans le Sud viticole a falt reculer 
en partie le gouvernement Giscard. Breve na-
tionale de la Fonction Publique le 9 Mará, 
préparatlon du combat contre les licenciemenla 
a üsinor ( en particulier a Trith St-Lóger oü 
2000 liceneiementa aont annoncés), lea tra­
vailleurs francais cherchent lea voies de la 
Greve Genérale. SUÍt0 ptf 8 2 
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SUITE DE L EDITORIAL 

La révolution gronde en Burópe. 

La IVeme Internationale centre son activité 
pour déclencher la révolution européenne en 
Bspagne, pour l'étendre a la Prance par la 
Gréve Genérale, pour abattre le Gouvernement 
Giscard. 

La révolution gronde. La contre-révolution se 
prepare. 

L'imnérialisme airéricain en a pris la t£te. 
Par la voix de Haig, il affirme qu'il ne 
saurait tolérer un quelconaue chan^ement 
dans la forme des gouvernsmpnts bourgeois en 
place en ííurope. II n'a plus confiance en la 
capacité des dirigeants des PC, PS a contrfi-
ler les masses travailleuses et emp^cher 1' 
explosión révolutionnaire. La bureaucratie 
du Kremlin accente la direction politique de 
1'impérialisme américain dans l'or^anisation 
de la contre-révolution. Les dirigeants des 

différents P.C. d'^urope occidentale ne 
"prennent leurs distanees par rapport a Mos­
cou" que pour mieux garder la carte du Front 
Populaire le plus ouvert possible á droite 
comme utime barrage a la révolution. 

Les dirigeants du PCP téntent de maintenir 
isolées les gréves. lis font leur possible 
pour éviter que de Renault ou d'Usinor ne se 
développe la Gréve Genérale de la Métallur-
gie. lis tentent d'empécher que ne s'organise 
la riposte ouvriére d'ensemble contre le ch6-
inage, contre les atteintes aux libertes. 

Jeudi 4 Mars a Montredon, Poniatowski a fait 
tirer au pistolet-mitrailleur. II commence a 
appliquer la "proposition" de loi contre les 
libertes de la ma.jorité giscardienne. 

La Ligue Ouvriére Révolutionnaire appelle 
toutes les organisations ouvriéres á organi-
ser avec elle une manifestation céntrale a 
Paris, pour r.iettre un coup d'arr§t a l'of-
fensive gouvernementale contre les libertes 
ouvriéres et démocratiauesB 

A L'APPEL DE L'I.R.J. 
LISEZ OFFENSIVE 
LE NUMERO 4 EST PARU 

Au Portugal, depuis 1974, le 25 
Avril avoque la fin de la dictature 
salazariste. En 1976, 1'impérialisme 
veut faire de cette date celle de 
son retour définitif, car sous le 
couvert de la préparation des élec-
tions législatives, le 25 Avril 
1976, la bourgeoisie prepare un 
coup d'état fasciste . 

LA RÉVOLUTION PGRTUGAISE E5T EN 
DANGER ! 

LE 20 MARS V INTERNATIONALE 

RÉVOLUTIONNAIRE DE LA JEUNESSE 

MANIFESTÉ EN DEFENSE DE 

LA RÉVOLUTION PORTUGAISE 

A BARCELONE, A LISBONNE 

A ST0CKH0LM.A CHICAGO, 

LE 2 7 M A R S : A PARÍS 

MANIFESTATION DES 

JEUNESSES OUVRIÉRES 
RÉVOLUTIONNAIRES 
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LISEZ JEUNE GARDE 
INTERNATIONALE n°5 
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GREVE GENÉRALE DE LA FONCTION PUBLIQUE! 

Mardi 9 Mars, l'ensemble des tra­
vailleurs de la Fonction Publique par-
ticiperont -massivement, c'est certain— 
á une journée d'action "unitaire" pour 
"exprimer leur mécontement" contre les 
propositions salariales de 1976 ! 

Fideles é leur politique de refus 
de l'affrontement avec le gouvernement 
la FEN,F0,la CFDT et la CGT osent en­
coré proposer une "journée d'action"-
mSme de gréve-pour que les travailleurs 
de la Fonction Publique ••• expriment 
leur mécontement ! 

Dans les principaux secteurs de la 
Fonction Publique : PTT, enseignement, 
SNCF, RATP,Hopitaux, personnels des 
services publics,etc.., en tout 3 
millions de travailleurs, les attaques 
gouvernementales se sont se sont mul-
tipliées, ees derniéres années, déman-
télement de l'Education Nationale, 
destruction des acquis des travailleurs 
de la Fonction Publique, rentabilisa-
tion, chñmage, surexploitation ... 

La bourgeoisie veut briser ce 
secteur, faire eclater toutes ses ga-
ranties, et faire des économies sur 
les fonctionnaires comme en 36, pour 
tenter de surmonter sa crise . 

La politique de trahison des di-
rections syndicales a été á la hau-
teur de la menace que représente ce 
secteur pour l'Etat-patron, de sa 
combattivité , et de son haut niveau 
d'organisation syndicale et politique» 
División savamment orchestrée, colla-
boration de classes, les directions 
de la FEN, de la CGT, de la CFDT, de 
FD n • on í pas cH:-;sé r!e morceler ,d ' é-
parpiller les luttes , de les briser, 
jusqu'a la puissante gréve des postiers, 
de Novembre 74 qu'ils ont réussi a 
isoler alors que la plate-forme de 
ceux-ci était celle de tous les tra­
vailleurs de la Fonction Publique ! 

Les directions de la FEN, de FO, 
n'ont pas pu se permettre aujourd'hui 
de signer l'accord salarial pour 76. 
Les directions de la CGT et de la CFDT 
n'ont pas pu se permettre aujourd'hui 
de faire leurs journées d'action le 
10, les premiers l'organisant le 9 
Mais quelle rage ressentent les tra­
vailleurs de la FP quand ils enten-
dent qu'il s'agit "d'exprimer son mé-
contentement"! Le bilan de cette poli­
tique de trahison des organisations 

syndicales est lourd : depuis la pério-
de gaulliste, plan aprés plan, l'offen-
sive de la bourgeoisie s'est dévelop-
pée: dans 1'enseignement , en parti-

culier, la bourgeoisie a atteint beau-
coup de ses objectifs: destruction de 
1•enseignement technique, privetisa-
tion, destruction de l'Education Phy-
sique et 5portive, expulsión et mise 
au chomage de milliers d'auxillaires, 
et rejet hors de la production d'une 
masse de jeuBes, chSrreurs et déquali-
fiés .RéformesFouchet , Faure, Haby, 
Scissons, Lesur, Mazeaud, lois Debré, 
Royer , etc ,. eucun coup d'arret n'a 
été donné a cette politique de destruc­
tion de l'école . 

C'est la GREVE GENÉRALE ILLIMITEE 
qu'il faut engager et ... pour gagner! 
pour faire reculer ce gouvernement 
et l'abattre ! La plateforme est 
claire: 
-Titularisation immédiate de tous les 
auxillaires , - Pas de salaire en des-
sous de 2 000 F. - Echelle mobile des 
salaires . 

A quoi.il faut ajouter pour les 
enseignants : abrogation des reformes 
gouvernementales, 25 eleves par classe! 
Les travailleurs de la Fonction Pu­
blique en ont assez de "manifester 
leur mécontentement" dans des gréves 
tournantes, des débrayages mórceles, 
des journées d'action symboliques et 
sans lendemain qui ne permettent pas 
de décrocher la moindre chose , qui 
n'ont m£me pas ce but !! A l'heure 
oü le gouvernement renforce son offen-
sive pour METTRE AU PAS LE5 FONCTION­
NAIRES , particuliérement vises dans 
le projet de loi sur les Libertes, a 
l'heure oü le gouvernement Giscard, 
tue pour mainteni^l^rdre'', c'est 
une riposte centralisée qui est néces-
saire pour la Fonction Publique : 
LA GREVE GENÉRALE ILLIMITEE. La 
jonction avec le secteur décisif de 
la classe ouvriére : la métallurgie, 
se posera dans cette lutte . Le ren-
versement du gouvernement est au bout. 
Tel est le combat que la L.O.R. pro­
pose d'engager. Pour le práparer et 
l'organiser il faut imposer le 9 et 
au lendemain du 9 des assemblées ge­
nérales sur les lieux de travail • 

E. LANGUIN. 

http://quoi.il
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PREPARONS LA C 
POUR ABATTRE LE GOUVERNE 

A USINOR 
MONTATAIRE.. 

2030 licenciements á USINOR 
Trith 5t Léger annoncés ; 
ChSmaje partiel dans tout le 
trust annoncé pour lea mois pro-
chains ; Aggravation des condi-
tions de travail entrainant la 
rort de plusieurs ouvriers ; 
Augmentaticn du cout de la VIK 

... Le Gouvernement Giscard et 
la direction du trust attaquent 
sur toute la ligne pour mettre 
au pas les ouvriers d'Usinor. 
Les premieres mesures prises 
montrent l'ampleur de ce qu.i 
suivra. 
A cela ceux de Mardyek répondent 
par la grave rejoints bientSt 
par les 4000 de Trith 5t Léger 
qui lancent un appel de soutien 
a tout le trust. 
Silence de la Direction de la 
CGT qui propose pour résoudr-^ 
les "problémes", la "nationali-
sation", ou qui organise ins 
manifestation a PARÍS sans len-
dernain. 

Les militants de la Ligue Uuvri-
ére Révolutionnaire et des Jeu-
nesses ouvrieres révolutionnal-
res sont intervenus mercredi 
dernier, pour faire reprendr.: 
1'appel lancé par ceux de TRITH. 
appelant a la gréve pour orqani-
ser l'Echelle mobile des he'ir--'", 
de travail contre les 2000 li­
cenciements et le chSmage par­
tiel, i'échelle mobile des 2 ->'' ai­
res con tre le coút de la vit , a 
travail égal salaire égal cor ere 
les classifications, ralentisse-
ment des cadenees contre lea ac-
cidents de travail montrant ain-
si la voie de 1'extensión de ce 

que la direction de la CGT et 
du PCF appelent un conflit reven-
dicatif, et de l'Unification des 
luttes dais la greve yéiárale 
pour abattre Giscard, pour le 
gouvernement ouvrier - paysan. 

La direction a aussitot envoyé 
les chefs de la milice da l'USINE 
pour briser les múltiples dis-
cussions entre nos militants et 
les travailleurs ; tentativa mi­
se en échec par les travail-
leurs eux-meme qui ont peutégé 
nos militants. 

L'unification de la lutte du 
trust Usinor que l'appareil sta-
linien a réussi á empgcher l'an 
dernier (au mgme moment chaus-
son était en gréve !) doit se 
réaliser. C'est l'objectif de 
la Ligue Ouvriére Révolutionnai-
re, qui combat pour déclencher 
et organiser la breve Genérale 
de la métallurgie á Renault et 
a Usinor. C'est autour de cette 
bataille que se construirons des 
cellules et que IRÉ ouvriers ré­
volutionnaires prenaront la di­
rection dans le svndicatp 

•--orrespon Le 4 mars 76 

A RENAULT 
BILLANCOURT 

Le piar; c'tí dénantélement en 5 
ana de l'usine de Renault-Bil-
lancourt est un coup que le 
gouvernement Giscard veut por-
ter contre toute la classe ou­
vriére, en premier lieu dans la 
métallurgie. Le sabotage d'un 
r.telier de 1' I le Seguin au mjis 
de janvier 1976, montre que ce 
gouvernement, qui d'autre part 
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assassine grévistes et manifes-
tants, est prit a tout s'appu-
yant en ce sens sur son amie la 
dictature franquiste. L'augmen-
tation des cadenees a provoqué 
la mort d'un ouvrier de Billan-
court. De nombreux licencinmEnts 
sont pour un proche avenir pré-
vuspar la direction de la Régie 
Tout est mis en oeuvre par ce 
gouvernement réactionnaire, 
pour briser le .:oeut de la lut­
te de la classe ouvri.ére en 
France. 

Comme le dit la Ligue Ouvriére 
Révolutionnaire de France (sec-
tio.n de la IVéme Internationale) 
aux ouvriers de Billancourt, 
seulesles forces unies des tra-
vailleurs de la régie, par la 
gréve, peut cuvrir la voie de 
la riposte au gourvernement 
Giscard, la gréve genérale de 
la métallurgie. 

La Ligue Ouvriére Révolutionnai­
re se fixe l'objectif de déclen­
cher la gréve et de l'organissr 
a l'usine de Billancourt pour 
l'étendre a t. ute la Régie. Son 
extensión a toute l'usine au-
rait permis a la gréve de l'a-
telier 74 de faire élater l'i-
solenait dans lequel les direc­
tion CGT-CFDT l'ont enfermé 
tout au long du conflit. 
Pourquoi diviser les ouvriers 
chaínes par chaines, ateliers 
par ateliers alors que leurs 
revendications sont les tnSmes. 
La Ligue Ouvriére Révolutionnai­
re combat autour des mots d'or-
dre centraux : non au démantéle-

EH consiRuisnni LES JEIMESSES VUURIE J 0 
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GREVE GENÉRALE! 
ÍNEMENT GISCARD... 
Daré en Europe. A 1' Est la 
anee . La préparation de la 
B, C •est le combat p our le 
2spa gnol e, pour les Eta ts 
De ! La L.O.R. comba t p 3ur 
3 jeunes ouvriers, p our 
dont le 2nd Congrés les 27 
gpe importante pour le ler 
Tale Révolutionnaire de la 
3 Barcel one en Révol ution! 

ment, ECHELLE MQBILE DE5 HEURE5 
DE TRAVAIL avec controle ouvri-
er sur lss cadenees pour la dé-
saccélération des chainas ; 
A TRAVAIL EGAL, SALAIRE EGAL. 
Ces mots d'ordre unissent actu-
ellement tous les travailleurs 
contre le gouvernement Giscard . 
Le combat uni peur les satisfai-
re, la gréve genérale de la 
Régie 

La Ligue Ouvriere Révolutionnai­
re lutte pour le déclenchement 
de gréves de solidarité avec les 
ouvriers espagnols marque la TID-
bilisation des travailleurs en 
France contre leur propre gou­
vernement. La canstitution de 
Comités de gréve renforcera la 
cohesión des ouvriers dans un 
combat uni pour les mSrnes objec-
tifs,.aura pour tache d'étendre 
la gréve á toute les usines. 
Lors de la gréve de l'atelier 
des peintres, la direction patro-
nale de 1'usina a tenté de bri-
ser la gréve en acheminant les 
piéces sur l'usine CHAU550M. 
Des piquets de gréve prntégeront 
non seulement les ateliers et 
les machines, mais les ouvriers 
eux-memes contre des provocateurs 
du type C.F.T. 

La Ligue Quvriére Révolutionnai­
re se tourne vers les jeunes ou­
vriers pour cttte lutte. 
Les syndicats sont un puissant . 
moyen de mobilisation . 
La Ligue Duvriére Révolutionnaire 
dit : place aux jeunas dans les 
syndicats contre les vieilles di-
rections usées et incapables ! 

Dans le cours de ce combat se 
construisenfcles cercles de Jeunes 
ouvriers révolutionnaires. Re-
grouper dans les ateliers les 
forces pour déclencher et diri-
ger la gréve, est, dans une pre-
miére étape, l'objectif dans ce 
combat sous le signe de la pré­
paration du 2éme Congrés des 
Jeunesses Ouvriéres Révolution­
naires doivent recruter des di-
zaines de jeunes ouvriers • 

'-- OT*T*f5 " POIl'i '- Y* ** le 4 mars 76 

DANS LE 
BATIMENT 

Depuis plusieurs semai.ies, les 
travailleurs du batimant da la 
SAUNIER DUVAL a Nantes sont en 
gréve. 

Sur tous les chantiars, dans les 
grosses entreprises de la cons-
truction, les travailleurs mé-
nent la lutte pour la satisfac-
tion de leurs revendications , 
qui sont incompatibles avec 1' 
existence de ce gouvernement de 
chñmage, de baisse du pouvoir 
d'achat, de répression. 

Le Comité National de la CGT de 
SAUNIER-DUVAL s'est réuni et dit 
qu'il feut agir ! Oui, il faut 
agir pour vaincre mais pas en 
divisant l'action chantier par 
chantier, secteur par secteur , 
catégorie par catégorie. Cette 
méthode ne conduit qu'a 1'im­
passe et a la démoralisation des 
travailleurs. C'est la meme tac-
tique qui consiste a laisser 
ceux de la SAUNIER - DUVAL de 
Nantes isolés non seulement des 
autres travailleurs de SAUNIER-
DUVAL des autres villes mais de 
tous les travailleurs du batiment 

RIERES R E U O L U T I O I M M R E S ! 

Dans ce combat pour organiser et 
centraliser la lutte des travai-
leurs de la construction, avec 
ceux de la métallurgie, de la 
Fonction Publique, pour la prépa­
ration de la Gréve Genérale. La 
Ligue Ouvriere Révolutionnaire d 
de France (section francaise de 
la IVeme Internationale) se bat 
sur les chantiers, dans les en­
treprises de la construction 
contre la politique patronale 
de chomage partiel, réduction 
des horaires avec perte de sa-
laire, IMPOSONS L'ECHELLE'MOBI-
LE DES HEURE5 DE TRAVAIL ! 

Contre les salaires de misére 
du patronat et de son gouverne-
msnt, AUGMENTATION DES SALAIRES !! 
ECHELLE MQBILE DES SALAIRES ! -

Contre la politique de rapiñe 
du patronat qui conduit á d1 

innombrables accidenta de tra-
vail, REFU5 DU TRAVAIL SANS 
LES GARANTÍ ES DE 5ECURITE ET 
D'HYGIENE ! 
Contre les attaques contre les 
delegues syndicaux, DEFENDONS 
LES LIBERTES SYNDICALES PDUR 
DEFENDRE NOS REVENDICATIONS. 

Pour cela, nous devons organiser 
les assemblées de chantier pour 
l'élection de delegues, repré -
sentant tous les travailleurs du 
chantier, syndiqués ou non, La 
reunión des delegues de chantier 
doit formar le Comité des travail­
leurs du batiment de Paris pour 
diriger la lutte vers la gréve 
genérale, en l'unissant á celle 
des travailleurs des autres sec-
teurs de 1'industrie, en parti-
culier ceux da la métallurgie. 
Les syndicats doivent prendre 
leur place dans cette lutte. 

Les ouvriers de la construction 
comme toute la classe ouvriere 
de France n' attendríintpas les éle-
tions pour s'unir contre ce gou­
vernement, pour le faire tomberB 

Correspondant. 

( section det'tHJ) 
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«La presse, l'arme de notre partí» 
Lénine disait du journal qu'il était"l*organisateur collectif" et 

dans la résolution du Illérr.e Congrés de 1 * Internationale Communiste, 
que nous reproduisons ci-dessous, cette place céntrale du journal de 
1'organisation est définie dans ses moindres détails , ainsi que les 
taches des militants autour de leur journal . Nous devrons assimiler 
et mettre en pratique tous ces enseignements pour construiré le Parti 
Cuvrier Révolutionnaire, section frangaise de la IVéme Internationale, 

Résolution du MTongrésde l'lnternationale Communiste 
VI. LA PRESSE DU PARTÍ. 

36. La presse communiste doit étre développée et 
améliorée par le Parti avec une infatigable énergie. 

Aucun journal ne doit étre reconnu córame organe 
communiste s'rl ne se soumet aux directives du Parti. 
Ce principe doit étre appliqué aussi pour les produc-
rions littéraires telles que livres, brochures, écrits pé-
riodiques, etc., en prenant en considerador! leur 
caractére scientifique, de propagande ou autre. 

Le Parti doit s'efforcer bien plus d'avoir de bons 
joumaux que d'en avoir beaucoup. Tout parti commu­
niste doit av-nt tout avoir un organe central autant 
que possible quotidien. 

37. Un joumal communiste ne doit jamáis devenir 
une entreprise capitaliste comme le sont les journaux 
bourgeou et souvent aussi les journaux soi-disant «so-
cialistes)). Notre joumal doit étre indépendant des 
institutions de crédit capitalistes. L'organisation adroite 
de la publicité par annonces, qui peut améliorer consi-
dérablement les moyens d'existence de notre journal, 
ne doit cependant jamáis le faire tomber dans la dé-
pendance de quelque grandes entreprises de publicité. 
Bien plutót une attitude inflexible dans toutes les ques-
tions sociales prolétariennes procurera aux joumaux de 
nos Partis de masses une forcé et une consideraron 
absolues. Notre journal ne doit pas servir á satisfaire 
le goüt du sensationnel ni lamuseanent dun public 
varié. II ne doit pas conceder a la critique des litté-
rateurs petits-bourgeois ou des virtuoses du journalisme 
pour se creer une diéntele de salón. 

38. Un joumal communiste doit avant tout défendre 
les intéréts des ouvriers opprimés combattants. II doit 
étre notre meilleur propagandiste et agitateur, le pro-
Dagandiste dirigeant de la révolution prolétarienne. 

Notre joumal a pour tache de reunir les expériences 
acquises au cours de l'activité de tous les membres du 
Parti et den faire comme un guide politique pour la 
revisión et l'amélioration des méthodes d'action com­
muniste. Ces expériences doivent étre échangées dans 
des réunions de rédacteurs de tout le pays, réunions 
cherchan! á creer la plus grande unité de ton et de 
tendance dans l'ensemble de la presse du Parti. Ainsi 
cette presse, de méxne que chaqué joumal en particu-
lier sera le meilleur organisateur de notre travail ré-
Yolutionnaire. 

Sans ce travail conscient d'organisation et de coor­
dinaron des journaux communistes et en particul.er 
de l'organe central la mise en pratique de la centra-
lisation démocratique ,et d'une sage división du travail 
a l'intérieur du Parti Communiste, et par conséqucnt 
aussi I'accomplissement de la mission historique est 
impossible. 

39. Le journal communiste doit tendré á devenir 
une entreprise communiste, c. a d., une organisation 
prolétarienne de combat, une association d'ouvriers 
révolutionnaires, de tous ceux qui écrivent réguliére-
ment pour le joumal, qui le composent, I'impriment, 
radministrent, le distribuent qui réunissent le matériel 
d'informafion, qui le discutent et l'élaborent dans le» 
noyaux, enfin qu: agissent quotidiennement pour le ré-
pandrr, etc.. 

Pour faire véritablement du joumal une organisa­
tion de combat, une puissante et vivante association 
de travailleurs communiste», une serie de mesures pra-
tiques s'imposent. 

Tout communiste te lie étroitement á son joumal 

en travaillant et en se sacrifiant pour lui. D est son 
arme quotidienne qui, pour servir, doit étre rendue 
chaqué jour plus forte et plus (ranchante. Ce n'est 
que gráce aux plus grands sacrifices financie» et ma-
tériels que le joumal communiste pourra se maintenir. 
Les membres du parti doivent constamment fournir les 
moyens nécessaires pour son organisation et pour son 
amélioration jusqu'a ce qu'il soit assez répandu dans 
les grands partis légaux et assez solide sous le rapport 
de l'organisation pour le mouvement communiste. 

II ne suffit pas d'étre un agitateur et un recruteur 
zélé pour le joumal, il faut encoré en devenir un col-
laborateur utile. II faut l'informer au plus vite de tout 
ce qui mérite d'étre remarqué, du point de vue social 
et économique, dans la fraction syncb'cale et dans le 
noyau, depuis l'accident du travail jusqu'a la reunión 
professionnelle, depuis les mauvais traitements des 
jeunes apprentis jusqu'au rapport commercial de 
l'entreprise. Les fractions syndicales doivent le ren-
seigner sur toutes les réunions, et sur les décisions et 
mesures les plus importantes prises par ces réunions, 
pur les secretaríais des Unions, ainsi que sur l'activité 
de nos adversaires. La vie publique des réunions et de 
la rué offre tres souvent aux militants attentifs du parti 
l'occasion d'observer avec un sens critique des détails 
dont l'utilisation dans les journaux rendra claire aux 
plus indifférents notre attitude par rapport aux exí-
gences de la vie. 

La commission <Je rédaction doit traiter avec le plus 
grand amour et le plus grand zéle ces informations sur 
la vie des ouvriers et des organisations ouvriéres et les 
utiliser ou bien comme breves Communications donnant 
á notre journal le caractére d'une véritable coramu-
nauté de travail vivante et puissante ou bien pour, á 
la lumiére de ees exemples pratiques, de ia vie quoti­
dienne des ouviiers, rendre compréhensibles les enseig­
nements du communisme, ce qui constitue la voie ia 
plus rapide pour arriver á rendre vivante et intime 
l'idée du communisme aux grandes masses ouvriéres. 
Dans la mesure du possible, la commission de rédaction 
doit étre aux heures de réception, c.-á.-d. aux heures 
les plus favorables de la journée á la disposition des 
ouvriers visitant notre joumal, pour aecueillir Ieurs 
désirs et leurs plaintes relativement aux miséres de 
leur existence, pour les noter'-avec soin et s'en servir 
pour donner de la vie au joumal. Certes, dans la so-
ciété capitaliste, aucun de nos journaux ne peut de­
venir une véritable association de travail communiste. 
On peut cependant, méme dans les conditiohs les plus 
difíciles, organiser un journal révolutionnaire ouvrier 
en partant de ce point de vue. Ceci est prouvé par 
l'exemple de la «Pravda» de nos camarades russes 
pendant les années 1912-1913. Ce joumal constítua 
vraiment une organisation permanente active des ou­
vriers révolutionnaires conscients dans les centres les 
plus ¡mportants de l'Empire russe. Ces camarades ré-
digeaient, éditaient et répandaient a la fois et ensemble 
le journal; la plupart d'entre eux économisant l'argent 
nécessaire pour les frais par leur travail et par le sa-
laire de leur travail. Le joumal de son cóté put leur 
donner ce qu'ils désiraient, ce dont ils avaient besoin 
a ce moment-lá dans le mouvement et ce qui leur sert 
aujourdTiui encoré dans le travail et dans la lutte. 
Un tel joumal put en effet devenir pour les membres 
du Partí, ainsi que pour tous les ouvriers révolution­
naires, ce qu'ils appelaierrt «notre joumal». 

40. L'élément essentiel de l'activité de la preste de 
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La presse, lar me de notre partí 

combat communiste c'est la participation directe aux 
campagnes menees pai le Parti. Si á un certain mo-
ment l'activité du Partí est concentrée dans une cam-
pagne déterminée, le journal du Parti doit mettre au 
service de cette campagne toutes ses colonnes, toutes 
ses rubriques et non seulement les articles de fond po-
litiques. La rédaction doit trouver dans tous les do-
maines du matériel pour entretenir cette campagne et 
pour en alimenter, sous la forme la plus convenable, 
tout le journal. 

41. Le recrutement pour notre journal doit étre 
poursuivi suivant un systéme établi. Tout d'abord 
il faut utiliser toutes les situations dans lesquelles les 
ouvriers sont plus vivement entralnés dans le mouve-
ment el dans lesquelles la vie politique et sociale est 
plus agitée par suite de quelque événement politique et 
économique. Ainsi apres chaqué gréve ou lock-out, 
pendant lesquels le journal a défendu franchement et 
énergiquement les intéréts des ouvriers combattants, on 
doit organiser immédiatement apres la fin de la greve, 
un travail de recrutement d'homme á homme auprés 
de ceux qui avaient fait la greve. Non seulement les 
fractions commurústes des syndicats et des professions 
entrainés dans le mouvement gréviste doivent mener la 
propagande du journal dans leur milieu au moyen de , 
listes et de feuilles d'abonnement, mais encoré, dans ¡ 
3a mesure du possible, on doit se procurer les listes des 
ouvriers ayant fait la greve ainsi que leurs adresses afín . 
que les groupes spéciaux chargés des intéréts du jour­
nal puissent mener une agitation énergique á domi-
cile. 

42. Notre journal doit étre constamment défendu 
par les membrcs du Parti contre tous ses ennemis. 

Tous les membres doivent mener une lutte impito-
yable contre la presse capitaliste, révéler a tous et 

flétrir énergiquement sa vénalité, ses mensonges, ses 
viles réu'cences et toutes ses intrigues. 

La presse social-démocrate et socialiste indépen-
dante doite étre vaincue en démasquant son attitude 
traitre par <lei estemples de la vie quotitüenne, au 
moyen d'attaques contimielles mais sans se perdre dans 
de petiíes polémiques de fraction. Les fractions syndi-
cales et autres doivent s'appliquer par des mesures 
d'organisalion á soustraire a l'influence troublante et 
paralysante des joumaux social-démocrates les mem­
bres des syndicats et des autres associations ouvriéres. 
Le travail de recrutement d'abonnés pour notre jour­
nal, de méme que l'agitation a domicile ou dans le* 
entreprises, doit également étre dirigée avec habilité 
contre la presse des socialistes traitres. 
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Par /a greve et la manifestation, engageons la lutte 
pour la tihération de nos camarades du P.O.R.i I 

¡-n Espagne, sous la pression de la mobilisation ouvriére, plusieurs mi­
litants ont été liberes de la prison de Carabanchel. Mais Luis KAINER, 
dirigeant ouvrier de Bilbao est toujours dans cette orison de Madrid. 
Accusé d'Stre membre du Parti Ouvrier Révolutionnaire d'Espagne (sec-
tion de la IVeme Internationale), et apres avoir été torturé pendant 
plusieurs mois, il a été condamné á 4 ans de prison. En m8me teraps, 2 
militants ont été arr§tés á Séville sous la m§me accusation. La mobili­
sation doit se poursuivre. 

S0UTEN0N5 LA REVQLUTI0N ESPAGNOLE ! 

LIBERTE IhMEDIATE POUR LE5 PRIS0NMIERS POLITIQUES ! 

B0YC0TT TOTAL DU REGIME FRANQUISTE ! 



La lérité da» RéVolutionnairea - Paga 8. 

1 3 M a r s CONSTITQTION DO COMITÉ DE FRANCE POUR UN COMITÉ OUVRIER INTERNATIONALE 

l i h Jo-pisse CONTRE LA REPRESSION EN 
P ü J i _ i * 6 _ — ~ 

La. montee de la révolution ouvre dea breches 
da plus en plua profondea daña l'appareil ata-
linien International. La criae aévit a tona 
laa echelona de l'appareil. La mobiliaation 
ouvriére a obligé la bureaucratie k liberer 
Flloutch. Aujourd'hui, laa militante emprison-
néa daña lea paya de l'Est, et en particulier 
en ORSS, cherchent etttrouvent de plua en plua 
la lialaon avec lea travailleurs des paya oc-
cldentauz, coma» lea 80 gréviates de la faia 
das campe de l'Oural, qui ont réussi a faire 
connaltre leur lutte en Occident. Cela au no— 
ment oü la révolution européenne a'avance, au 
aoaent oü la classa ouvriére espagnole sonta 
en premier* ligne. 

Dana eatta aituation, la combat pour la Libe­
ration dea prisonniers politiquea dans lea 
paya des conquetea socialistas prend una im­
pórtanos oonsidérabls. Ce sont laa mamas qui 
tentent d'anfarmar laa traTaillaurs das paya 
capitalistas dans das cadrss da collaboration 
da classa, os sont les memas qui fournissant 
aajourd'hui a Juan Carlos, oomma hier a, ftran-
oa» la oharbon pour brisar la gréve dea ai-
Dsozm, ea sont les mémss qui la oíi ils ont 
usurpe le pouvoir politique a la classa ou­
rriere, amprisonnent, tortursnt et tentant da 
faire taire les opposants a leur politiqua de 
collaboration de classa. La mobiliaation da 
la classa ourriere contre 1'imperialismo ss 
haurta partout au staliniams. 

faca a eatte Sainta alliance contre-révolu-
tionnaira, la classa ourriere doit, pour ar-
river k la victoire, défendre tous sea mili-
tanta contre la reprensión, sn particulier, 
quand eatte répreaaion est faite au nom du 
"socialisme". C'sst pourquoi la IVeme Interna­
tionale appalle l'ensemble de la claaae ouvri­
ére en marcha k prendre en charge le combat 
pour la défense des emprisonnéa politiques en 
Europa de l'Est, et k conatituer le COMITÉ 
ODVRIER INTERNATIONAL CONTRE LA REPRESSION, 
pour libérer toua ceui qui a'oppoaent en URSS 
et dans lss paya de l'Eat k la deatruction 
par la bureaucratie des conquétes d'Octobre 
1917. 

La tache de ce Comité ne peut étre d'organi-
sar la révolution politiquo et la jonction 
dans la révolution mondials des travailleurs 
da l'Est et de l'Oueit. C'eat lk la tache de 
la IVéme Internationale, et cela néceaaite le 
renforcament de aea sectiona dea paya de l'Est 
at la constituíion de sa section soviétique. 
La Comité Ouvrier International repréaente 
une prendere jonction daña la lutte contre la 
répression, et aera la nécessaire priae en 
charge par la classe ouvriére internationale 
da la défense de sea militants. Face k la 
priss ds conscienoe de plua en plua grande de 
la classe ouvriére que son combat est indivi­
sible, et face k la campagne engagée par la 
IVeme Internationale et l'IRJ, on assiate k 
un nouveau ballet des centristes. 

URSS ET DANS LES PAYS DE L'EST. 

C'est ainsi qu'on voit en particulier Lam-
bert-Just tenter de ae refaire une virginité 
politique avec Plioutch, ae gardant bien d' 
ailleurs d'avancer le mot d'ordre du Comité 
Ouvrier. Oes nouveauz apotres de la démocra-
tie ouvriére tentent-ila de faire oublier 
laura tsntatives répétées de destruction, y 
compris physiqus, des sectiona de la IVéme 
Internationale des pays de l'Est ? Tentent-
ila de faire oublier leur agression contre la 
IVéme Internationale et aea aections des paya 
de l'Est lors justement du meeting pour la 
libération de Plioutch ? Tentent-ila de faire 
oublier qu(ila jouent depuis plua de 3 ana le 
r6le de pointe avances du staliniams contre 
la IVéme Internationale, par leur campagne de 
calomnies contre la iVéme Internationale et 
en particulier contre Michel Varga, et leura 
agressions répétées tentant d'interdire toute 
intervention ? Tentent-ila de dresser une 
fois de plus un obstaole entre la mobiliaa­
tion da la classa ouvriére et la IVéme Inter­
nationale ? 

Pour arrirer k la victoire, la classe ouvri­
ére doit, en mime tempe ou'elle se mobiliae 
contra 1*imperialisas, balayar de ees ranga 
toua caux qui veulent preparar sa défaite, 
ella doit abattre le atalinisma, et Lambert-
Juat, son ombre caricatúrala, elle doit ba­
layar toutes les méthodes staliniennes de ses 
ranga. C'est pourquoi la L.O.R., en memo 
tempa qu'elle prepare la Gréve Genérale, en-
gage le combat pour balayar ees méthodea par 
la constitution du Comité Ouvrier contre la 
répression et la noroalisation, conme par la 
Commiasion d'Enquete contre lea calomnies de 
Laabert-Just. C'eat un seul et mame combat, 
qui eat celui de la Gréve Genérale. La cons­
titution, le 13 MARS du COMITÉ OUVRIER est 
une étape decisiva pour la préparation de la 
Gréve Genérale. Le combat pour ce Comité a 
commencé dans les entreprises, mais ce combat 
doit s'intensifier. Ce sont tous lea travail-
leurs qui participent k la préparation de la 
Gréve Genérale qui doivent se mobiliaer pour 
cet objectif. On ne peut combattre pour le 
aocialisme et laiaser emprisonner lea mili­
tants daña le8 pays des conquétes socialis-
tes. A la reunión de fondation du Comité Ou­
vrier, seront présente de nombreux travail-
leurs qui engagent la lutte contre le gouver-
nement Giacard-Chirac, pour la Gréve Génrale, 
pour le Soeialiame, et qui comprennent qua 
cette lutte ne peut se mener que sur la base 
de l'internationalisme, seront préaenta lea 
travailleura qui se heurtent k l'appareil 
atalinien daña la lutte dans leur entreprise, 
et qui comprennent que cette lutte eet la as­
me que celle des travailleurs dea pays de 1' 
Est. Ainsi, sera préparée auasi la lutte pour 
la Gréve Genérale,contre lea staliniena qui 
veulent l'empécher et dialoquer la mobiliaa­
tion de la classe ouvriére • 

Jean-Luc LáORENT 
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